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La régénération dup^iiplefrançais, l’établiffement de 

laRépublique^*«flt^ntraîné néceffàirement ’la réforme 
« del’ère vulgaire* Nous ne pouvions plus compter les
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années où ’cs rois nous opprimoient, comme un temps 
où nousavions vécu. Lespréjugés du trône &de-l’églile, 
les menfonges de l’un & de l’autre , fouilloient chaque 
page^du calendrier dont nous nous fervions. Vous avez 
réformé ce calendrier, vous lui en avezfubftitué un au­
tre, où le tempseft mefuré par des calculs plus exa<fts& 
plus fymétriques ; ce n’eftpas aflez. Une longue habi­
tude du calendrier grégorie'n , a rempli la mémoire du 
peuple d’un nombre confidérable d’images qu’il a long­
temps révérées, & qui font encore aujourd’hui lafoürce 
de les erreurs religieufes ; il eft donc néceflàire de fubf- 
tituer à ces vifions de l’ignorance, les réalités de la rai- 
fôn, &aupreftige facerdôtal , la vérité de la nature. 
Nous ne concevons rien que par des images: dans Pa­
is âlyfe la plus abftraitë , dans la combinaifon la plus 
métaphyfique .notre entendement ne ferend compte 
que par des images, notre mémoire ne s’appuie & ne fe 
repofe que fur des images. Vous devez donc en appli­
quer à votre nouveau calendrier, fi .vous voulez que.là 
méthode iîï l’enfemblé de ce calendrier pénètrent avec 
facilité dans l’enrendement du peuplé &fegravent avec 
rapidité dans fon fouvenir.

; Ce n’eft pas feulement à ce but que vous devez ten­
dre : vous ne devez , autant qu’il, eft en vous , laiffer 
rien pénétrer dans l’entendement du peuple , en ma­
tière d’inftitution, qui ne porte un grand caractère d’u-; 
tilité ■publiqtrè,..C.e. vpus..:dait,..être une heureufe occa- 
Çon à faiïîr que de .ramener par le; .calendrier.-, livre 
le plus ufuel de tous, le peuple français à l’agriculture. 
L’agriculture eft l’élément politique d’un peùpletel que 
nous, que la terre, le ciel & la nature regardent avec 
tant d’amour & de prédilection. .

Lorfqu’à chaque inftant de l’année, du mois de la



5
décade Se du jour, les regards & lapenfée du citoyen fe 
porteront fur une image agricole,, fur un bienfait de la 
nature, fur Un objet d'économie rurale, vous ne devez 
pas douter que ce ne fort, pour la nation, un grand ache­
minement vers le fyftèmeagricole , & que chaque .citoyen 
ne’conçoive de l’amour pour lespréféiïs réels & effectifs 
de la nature, qu’il favoure, puifqee pendant des fiècles , 
le peuple eu à cbnçu pour,des objets fantaftiques, pour de 
prétendus faints qu’il ne voyoit pas & qu’il connoiflbit. 
encore moins. le dis plus : les. prêtres n'étoient parvenus 
à donner de la çonfiftance à leurs idoles,, qu’en attribuant, à 
chacune, quelque influence directe fur les objets quijrité- 
reflenr réellement le peuple; cMt ainfi que St-Jean droit, 
le diftributeur dçs moilfons,, & St-Marc le proteSeur de 
la vigne.

Si pour appuyer la néceffité de l’empire des images fur l’in-. 
telligence humaine^ les àrgumens métoient nécefi'aires, 
fans entrer dans les analyfes métaphyfiques, la théorie 4 
la doftrine & l’expérience des prêtres me préfenceroienc 
des ’ faits fuffifans.

- • Par exemple.' Les prêtres, dont le but univerfel & défi­
nitif eft & fera toujours de ' fubjuguer Teipècc humaine 
& de l’enchaîner fous leur empiré,, les prêtres inftîtuoï’ent- 
ï 1 s la commémoration des morts ; c’étoit pour nous infpirer 
du dégoût peur les richeflès terrellres & mondaines 5 afin 
d’en jouir plus abondamment eux-mêmes,;- c’étoit pour 
nous mettre foiis leur dépendance par la fable. & les 
images du purgatoire. Mais voyez ici leur adréfle à fe 
faifir de l’imagination des hommes, & à la gouverner à 
leur gré. Ce n’eft point fût un théâtre riant dé fraîcheur & 
de gaieté ? qui nous eût'fait chérir la vie & (es délices, 
qu’ils.jouoient cette' farce;-c’eft le fécond de novembre

llappofè'-Jur le nôpveàu -Calendrier. ' A x
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qu’ils nous amfenoïent fur Tes .tombeaux de. nos pères; c’eft 
lorsque .le départ des beaux jours, un ciel trifte?&' grifâtre $ 
la déboloratibu de la terre ,&h la chute-des feuilles rem- 
pliffo-ent tiotre ame.de mélancolie & dë-trifteffé; e’eft 
à cette époque, que, profitantes adieux de la nature, ils 
jfempàroient dénobs «pour nous promener, à travers!’Avent 
& l.itrS-prétendue fêtes multipliées , ïùr tout ce que leur 
impudence avoir imaginé de myftique pour'les prédéfinies; 
c’eh-à dire les ïmbécillcs, et de terrible pour le pécheur 3 
C?'éft- à-dirê- le clair-voyant.

i^s rrêtes, ces .’ho'mmêd, en apparence ; ennemis fi 
cruels.. cl,es- pallions htimajne$ & des fentimens les: plus 
doux , voulaient-ils’ les tourner à leur profit; vot>.loient+< 
ils que. l'indocilité' domeftiqtie des jeunes amans, la 
.coquqtterië. dé l’un & l’autre fexe , l’amour de. là pa­
rure , la vanité-, l’ofientatiou : tant d’autres affections 
du bel âge , ramenaffent la jeuneffe à l’éfclavage.reli­
gieux : ce n'cft point dans l’hiver qu’ils l’attiroient à fé 
produire en fpeétacl.e ; c’elt dans'.les jours les plus beaux, 
les plus longs & les'plus effervefcens de l’année, qu’ils 
o,voient pl icé', avec profnfion', dès cérémonies triompha­
les & publiques ,,fous le nom de -Fête-Dieu. •cérémo*- 
mes où leur habileté avoir introduit to.ut .ee que la 
mondanité > le luxe & la parure ont dé plus féduifant: 
bien furs qu’ils étoient de là dévotion des filles, qui^ dans 
ce jour, seraient moins surveillées ; bien sûrs qu’ils étoient 
que lés fexes, plus a même" <fe se mêler, de se montrer 
l’un à l’autre'; que lés coquettes, les vaniteuses , plus à 
même de fé produire de-,jouir de l’étalage néccflàire à . 
leurs, paffions ravaleroient, avec le plaifir, le poïfon de la 
fcpetftitiqn.

Les. prêtres, enfin, toujours pour.le- bénéfice; de leur do­
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mination 'vouioient-'ils fubjuguer complètement la mafl? 
de j cultivateurs , ' c’eft à-dire, prefque tput lé peuple: 
c’eft la paffion de, l’intérêt ou’ils mettaient en jeu, en 
frappant la crédulité des hommes par les imagés les 
plus grandes. Ce n’eft point fous un foleil brûlant & 
infupportable' qu’ils appelaient le peuple dans les cam- 
pagnes ; lès moiflbns alors font ferrées, l’efpoir du la- 
boui'eur éft rempli ; la féduétion n’eut été 'qu’impar­
faite , .c’eft dans le joli mois de rp a i,. c’eft a,ti moment 
où le foleil na'iïïànt n’a point encore abforbé l'a’ rofée 
& la fraîcheur de l’aurore., que les prêtres, environnés 
de fupérftitiofi & de recueillement, traînoient' les peu­
plades entières & crédules au milieu des campagnés; 
c’eft-là que,; fous l'é nom de Rogations , leur miniftère 
s’interpofoit entre le ciel & nous; c’est-là qu’après avoir, 
à nos yeux , déployé la nature dans fa pips grande beauté, 
qu’âprès nous avoir'étalé, la terre dans toute fa parure 3 
ils fémbloient nous dire j & nous difoient'effectivement :

C’eft nous , prêtres , qui avons reverdi ces campagnes ; 
» c’eft nous qui fécondons c?s. champs d’une fi belle efpé- 
» rance f c’eft par nous que vos greniers fe rempliront.; 
»> croyez-nous., rèfpeétezrnpus, obéiffèz-nôus, enrichiriez-» 
> nous,;, finon la grêlé & le tonnerre, dont nous difpofons , 
>> vous puniront de votre incrédulité , de votre indocilité , 
» de votre .défubéiffance»., Alors le cultivateur , frappé par 
la beauté du fpeétacle & la richefle des imagés, croyoit, 
fe taifoit, obéiffoif, & facilement attrrbuoit, à. l’impofture . A , • /■ .Jl' fdes pretres, les miracles de la nature.'

Telle fut parmi nous l’habileté façerdotale ; relié eft. 
l’influence dès images.

La fco'mmiffion que vous avez nommée pour ren­
dre le nouveau calendrier plus lenfible à la-penfée &

A i : 



plus acceffible àdà mémoire, a donc cru qu’elle rem-, 
pliroit fon but, fi die parvenoir à frapper l’imagination 
par des déhominations, & à inftruire par la nature & 
la férié dès images.

L’idée première qui nous -a feryi de bafe , eft de 
confaçrer, par Je calendrier., le fyftême agricole, & d’y 
jramerier la nation, en marquant les époques & les frac­
tions de l’année par des figues intelligibles ou vifibles 
pris dans l’agriculture &'l’économie rurale.

Plus il eft préfentë de ftations & de points d’appui, 
à la mémoire, plus elle opère avec facilité : en confé- 
quente,nous avons imaginé de donner à chacun des mois 
de l’année un nom caraâériftique, qui exprimât la tem­
pérature qui lui eft .propre, le genre de produirions actuelles 
delà terre, & qui rout-à-la-fois fit ientir le genre de fai- 
fou où il fe trouve dans les quatre dont fe compofe 
1 année.

Ce dernier- effet eft produit par quatre définances af­
fectées chacune à trois mois confécutifs, & produisant 
quatre tons,, dont chacun . indique à l’oreille la faifon à 
,laquelle il .eft appliqué.

Nous avons cherché même à mettre à profit l’harmo­
nie imitative-de la langue dans la compofition .& la 
profodie de ces'mots & dans le mécanifme de-leurs 
.définances; de telle manière que les noms des^mois 
qui compofeht l’automne ont un. fon grave & une me- 
fure moyenne , ceux de l’hiver t-n fon lourd, & ;une 
mefure longue, ceux du printemps un fon. gai & une' 
mefure brève, & ceux ae l’été un fon fonofé. & une 
mefure. large.
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Aihfi les trois premiers mois' de l’année, quir compo-r. " 

fent l’automne , prennent leur étymologie ,' le premier 
des vendanges qui ont lieu de feptembre en eétobre : cè 
mois fe nomme endemiairt. Le fécond , des brouil­
lards & des brumes balles qui font, fi je puis m’exprit 
mer' ainfi , la tranfudation de la nature d’oétobre en 
novembre : Ce mais fe nomme Brumaire. Lé trentième, 
du froid, tantôt fec , tantôt humide, qui fe fait féhtif 
de novembre en décembre : ce mois fe nomme Fri? 
maire.

- Les trois mois' de Lhiver prennent leur étymologie-, 
le premier , de la neige{ qui blanchit la terre de décem­
bre en janvier : ce. mois fe nomme Nivôfe. Le ' fécond y 
des pluies qui tombant .généralement avec plus d’abon­
dance de janvier en février : ce mois fe. nomme Plu- 
vwfi."Le trpifième, des giboulées qui ont lieu, & du 
vent qui vient fécher la terre de février en mars : ce 
mois fe nomme Kentofé..

' Les trois mois du printemps prennent leur étymolooie, 
lepremier, de la fermentation-& du développement dé la 
sève de-mars en avril : ce moisfe nommé*Germinal. Le fé­
cond, de 1’épanuuiflë.méhE des fleurs d’avril en mai-; ce mois 
fe nomme Floréal. Le troifième,de -la fécondité riante &de 
la récolte, des prairies de mai en juin r cè mois fe nommes- 
Prairial. ■ ' ■ .

■ ‘ Les trois mois de l’été enfin prennent leur, étymo­
logie, le‘premier, dé.Tafpêft des épis ondoyans & des 
moiflbns dorées qui Couvrent les'champs de juin eu 
juillet : ce mois fe nomme é/lejjidor. Le fécond , de la 
chaleur tout-à-la-fôis folaire & terréftre , qui embràfe 
l’air de juillet-en août : ce mois fe nomme Thermidor. Le
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troisième ,'des fruits que le foleil dore mûrit d'aout en 
feptèmbie : ce mois fe nomme Fructidor. Ainfi dons lés 
noms des mois font :

A, Û T, 0-' M N I. -, P R I N T E M P S.

IFendemïaïre.
Brumaire.
Frimaire, : '

Germinal. .
Floréal, , 

• Prairials

Hiver, Eté.

Nivôfe.- 
Phmofi.
Xentofe. '

Meffidor. ;
Thermidor.- : .
Fructidor.

; Il réfulte de. ces dénominations, ainfi que je l’ai, dit ; 
que , pat la feule prononciation du nom du mois, cha­
cun fentira parfaitement trois chofes, & tous leurs rap- 
ports, le genre de faifon où il fe trouve , la tempéra­
ture &c l’état-de la végétation; C’eft ainfi que dès le 
premier de Germinal, il- fe peindra.fans effeir à l-’ima-t 
gination, par la términaifon du mot, que le printemps 
commence , par la confcuction & l’image que préfentê 
le mot, que. les agéns élémentaires' travaillent, par la fignit 
ficarion du ifior» que les germes fe- développent.

Après la dénomination des mois , nous nous fommes 
occupés des £ aérions du mois. Nous avons vu que les 
fraéùons des mois étant périodiques & revenant trois 
fois par mois & trente-fix .foï^ par an, éroient déjà, fort 
bien nommées Décadesou révolution de dix jours j que 
ce mot générique convenoit à une chofe qui, trente-fix 
fois répété^ h.ep>oùrroit être repréfentée â. Foreillé pas 



des imagées locales,, fans entraîner. de.Jà<cqnfqfipnqxie 
d’âilléyrs des décades n’étant que ■ desfractions. numé­
riques , ne doîvént ayoïr quu'ne dénomination commun® 
&'numérique 'dans tout le cours de. l’année,, & mit il 
fuffir du nom du mois, pour donner à. chaque période 
de‘trois"décades , 1a couleur dés images & des accident - 
des mois qui les renferment.

Quant aux jours -, nous avons obfervé ■’qü’i'lÿ- avaient 
quatre môlivemens complexes, qui dévoient être''empreints 
bien diftinéhement dans notre mémoire '& •’ préfens à la 
penfée , de quatre manières différentes. Gès-'qtiatre moa* 
vemens font le mouvement diurne ou le paffage d’un 
jbüra. l’autre^ le moùveme'nt décadaire ou le pafïàge d’une- 
décade àl’autre, le mouvement-menfnire où le pafîage d’un 
mois à l’autre j & le mouvement annuel ou la période 
fblaite.

Le. défaut du calendrier, tel que vous l’avez décrété, 
eft de ne fignaler les jours, les décades , les mois. & 
l’année que par une mêtne dénomination, par les nombres 
ordinaux -, de forte que le chiffre i., qiti n’offre qu*tine, 
quantité abfîraite 8c point d’image , s’appliqué égale­
ment à l’année j au mois j à la fe’mainé & au jour,'fi. 
bien qu’il a fallu dire, le premier jour'dé la première 
décade du premier mois. de la première àrinéè ; •-locu­
tion.', abftraite, sèche i'vuide d’idées, pénible'pâr fa pro­
lixité & confufe dans l’ufage civil, fur-tout après .l’ha.^ 

. bitùde.'du calendrier grégorien.

Nous ayons penfé qu’à -l’inftar du calendrier grtgo> 
rien, dont les fept jours de la.Semaineportent l’em­
preinte de Taftrologie judiciaire (préjugé ridicule qu’il 
faut rejeter ),' nous devions créer des noms pour cha- 
ïün des'jour? de'la décade'^' nous 'avons ' penfé ^encore 



«né puifque' ces noms fe répétoient, chacun trente-fix 
fois par an, il falloir les priver d’images, qui locales 
pour leur efierice , demeureroient fans rapport avec les 
trente-fix ftations de chacun de ces noms j enfin, nous 
nous, femmes apperçus que ce feroit un grànd appui 
pour la mémoire, fi nous venions à bout, en diftinguant 
les noms' des jours de la décade dés nombres ordinaux, 
de conlerver néanmoins la lignification, de ces nombres 
dans un mot compofé, de forte que nous puffions pro­
fiter tout-à-la-fois , dans ,1e même mot, & des nombres, 
& d’un nom différent des nombres.

Ainfi;, nous difons pour exprimer les 10 jours de; 
là..décade.<i;'l '

Prïmdi. Sextidi. '
Duodi. ' Septidt.
Tridi. Octtdi.
Quartidi. Nonidi.
Quintidi. Décadi.

De cette manière, la différence de primdi à .duodi,
exprime le paffage du prerpier au fécond jour delà décade. 
Voilà le .premier mouvement des jours : les nombres 
ordinaux , depuis r jhfqu’à $o , expriment le troifième 
mouvement, le mouvement menfiaire; la combinaifon de 
çes nombres'ordinaux Æyec les noms primdi. 3 duodi, &cc. , 
expriment le fécond mouvement, le mouvement déca- 
daire j ainfi 11 du mois & primai , préfenteront l’idée 
du premier jour de la fécondé décade , ainfi de fuite.

L’avantage bien fénfible que l’on va retirer dé la con- 
feryationdesnombres ordinaux, dans les compofésprimdi 3 
duodi 3 tridi 3 &c., eft que le quantième du mois fera 



toujours préfent à "la mémoire * fins qu’il foit befo’m de 
recourir au calendüçf matériel,. '

Par exemple, il fuftit de favoir que le joui) aétnel eft 
tridi, pour être certain quec’_eft aufli Je 3 ou le 13, ou 
le 23 du mois,-comme avec quartidt) le 4 ou le 14,: 
ou le 24 du mois, ainfi de fuite.

On fait toujours à-peu-près fi le mois eft à fou commen­
cement, âfon milieu ou à fa fin : ainfi, l’on,dira trzdïeft 
le 3 au commencement du mois, ,1e 13 au milieu, le 
23 à Ja fin.

Or ce calcul très-fimple ne pourvoit s’efieétuer, fi les- 
nombres ordinaux-, qui font ici les dénominateurs duquaà- 
tième , n’entroient point dans la compofitioa du hom 
des jours de la décade.

Il nous refte ,à exprimer le quatrième mouvement qub 
eft le mouvement annuel. C’eft ici que nous' allons 
rentrer dans notre idée fondamentale , <& puifer.ydans. 
l’agriculture, de quoirepofer là mémoire &. répandrai 
l’inftruétion rurale dans - là fiipputation &; le coûts de 
l’année. -, ..... . .. , ... ' .

Il faut d’abord remarquer qtf.il eft deux manières de 
frapper l’entendement dans la conàppfitioh d’un calendrier f 
on le frappe mémorialement & par la parole 3 alors it 
faut que (es divifions & les dénominations, foient. de na­
ture a être retenues , comme-, on, dit, par coeur, & c’eit 
a quoi nous penfons ayoir pourvu dans la dénomination- 
des faifons, des mois & des jours de la décade: on fravpe 
encore l’entendement par Ja leélure & icî la mémoire 
na plus 4 opérer. Le calendrier étant une/cliofe. à la-
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quelle oh a fi fouvent recours, il faut profiter de la fré­
quence de, cet ufage , pour glifler parmi le peuple les' 
notions rurales élémentaires., pour lui montrer les richéflês, 
dé la nature, pour lui faire aimer les champs, & lui dé- 
figner, avec méthode, l’ordre des influences du ciel' & dés 
productions de la terre.' 1

Les prêtres àvoient aflîgné à chaque jour de l'année , laz 
commémoration d’un prétendu faint : ce-catalogue ne 
préfentoit ni utilité, ni méthode j il étoit le répertoire du 
menfongede la duperiezou du charlatanifme.

Nous avons penfé que la nation., après avoir châtie 
cette foule de canonifés de fon c'aléndrier ,■ devoir y 
retrouver en place tous lés objets qui compofent la vé­
ritable richeflè nationale,* les ^dignes objets j finon ce 
fon culte, au moins de fa culture y les utiles productions 
de la terre, les inftrumens dont nous nou$ fervons potlr la 
cultiver, & les animaux, doméftïques, ; nos' fidèles fer- 
vireursdans ces travaux janimaux! bien plus précieux, fans 
doute, aux yeux de la raïfon, que lés fquelettes béatifiés 
tirés des catacombes' dé 'Rome.

En conféquence , nous avons .rangé par ordre d'ans la' 
colonne de chaque mois-, ‘les noms dès vrais ' tréfors de 
l’économie rurale. Les grains",-les pâturages ,' les arbres, 

■ les. racines, lés fleurs, .les fruits, les plantes’, font dif- 
pofés dans le calendrier, dé manière que la place & le 
quantième que chaque production occupe, eft précifé- 
ment le temps & le jour où la nature nous en fait pré- 
fent. ' c

A chaque ÿaz/ifzdi,-c’êft-a-diré, à chaque demi-décade, 
les 5 ,, a5 Sc 15 de chaque mois, eftiinfcrit un animal 



demeftique, avec rapport précis entre la date de cette 
infcription & l’utilité réelle de l’animal infcrir.

.Chaque décadi eft marqué par le nom d’un ihftru- 
ment aratoire, le même dont l’agriculteur fe fert.au temps 
précis où il eft placé j de forte que par oppofition, le 
laboureur dans le jour de .repos , retrouvera confacre i 
dans le calendrier, rinftrtiment qü’il doit reprendre, le. 
lendemain • idée ce me femblè touchant^, qui ne peut 
qu’attendrir nos nourriciers'^ & leur montrer enfin, 
qu’avec la république, eft venu le temps où tin. laboureur 
eft plus eftimé que tous les. rois de la terre enfemble, & 
l’agriculture comptée comme le premier des arts de là, 
fociété civile, :

Il eft aifé de voir qu’au moyen de cetté méthode , ~il 
n’y aura pas de citoyen en France, qui -, dès fa plus tendre 
jeunefife, n’ait fait infenfibleménr, & fans s’en appérce- 
voir.,, .une étude élémentaire de'd'économie-rurale'’} il, 
n’eft pas même aujourd'hui.-de citadin, homme- fait, 
qui ne, pui(Te.en peu de .jours, apprendre dàfïs ce calen­
drier,, ce qu’à la, honte de no» mœurs , il a ignoré jùf- 
qu’à cette heure ; apprendre , dis-je, en que! temps la 
terre nous donne telle production & en quel temps- telle 
autte/ J’ofe dire1 ici que c eft ce que n’ont jamais fn 
bien des gens, très-inftruits dans plus d’une feience ur­
baine , faftueufe ou frivole.

Je .dois obferver qu’il eft un mois dans l’année crû 
la terre, eft '• fodlée, & communément couverte dé neigé,. 
c’eft- le ..mois Nivôfe : c’eft le temps du repos de la terre 
ne pouvant -trouver fur fa furface de production végéràlè 
& agricole pour figurer dans ce mois, nous- y avohs 
fubftitné les productions, les fubftances du règne animal-

fert.au
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., fc minéral, immédiatement utiles à l'agriculture ; tiens 
avons cru que rien de ce qui eft précieux à l’économie 
rurale ne devoit échapper aux hommages & aux mé- - 
diratiotls de tout homme qui veut êtje utile à fa patrie.

II. refte à vous parler des jours d'abord nomîsés épa- 
gomènes , enfuite complémentaires. Ce mot n’étoit que 
didactique-, par conféquent fec, muet pour l’imagination^ 
if ne préfentoit au peuple qu’une idée froide , qu’il rend 
vulgairement lui-même par la périphràfe de Jolde de 

. popipte^ ou par le barbarifme de définition. Nous avons 
penfé- qu’il falloir pour ces cinq jours une dénomination 

■ colleââve, qui portât un caractère national capable d’ex­
primer la joie & l’efprit du peuple français , dans lei 
cinq jours de fête qu’il célébrera au terme de-chaque 

. année. • • ' .

Il nous a paru poffible , & fuf-tout jufte, de cou- , 
f^crer par un mot nouveau l’expreffion de fans-c.ulotte , 
■qui en feroit l’étymologie. D’ailleurs une recherche àuffi 

, .intéreflante que ,curieufenous apprend que les arif- 
tocrates , en prétendant nous avilir par l’expreffion- de.

_ Cans-culotte n’ont pas eu même Je mérite de l’in- 
. vention. _ ,

Dès la plus haute antiquité , les Gaulois, nos areux , 
s’étoient fait honneur de cette dénominatioiïdIJhiftoire 
nous-apprend qü’une partie de la Gaule j dite enfuite 
Lyonnaise (la patrie des Lyonnais),-étoit appelée la Gaule 
culottée, pallia brocantai par conféquentle refte des Gaules 
jufqu’aux bords du Rhin étoit la Gaule non-culpttéêq 
nos pères dès-lors étoiertt donc des fans-culottes. Quoi 
qu il en foit de l’origine de cette dénomination antique ou
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moderne , illuftrée par la liberté , elle doit nous ètr# 
chère j c\en eft allez pour la confaçrer (blemnellement.

Nous appellerons donc les cinq jours' collectivement 
.pris ,. les SANCULOTTTDESi

Les cinq jours dès faiculottidesj çompofant une'demi- 
décade » feront dénommés Primdi3 Duodif Tridi■ 
Quartidij Qiùntïdii & dans l’année biflextile le. fixième 
jour Sextidi : iè lendemain' l’année recommencera par 
Primdi premier de Vendémiaire

Nous terminerons ce rapport par l’idée que nous avons 
conçue relativement aux cinq fêtés conféctitives des 
fanculottldes j nous ne vous en développerons que la na- 
_ture. Nous vous propoferôns .feulement d’en décréter 
le principe & le nom, & d’en renvoyer la difpolitipq 
& le mode , à votre comité d’inftruâion.

Le Primdi, premier fanculottldes £, fera confacré 
à l’attribut le plus précieux & le plus relevé de l’efpècèr 
humaine , à intelligence qui nous distingue du refte de 
la création, Les conceptions les plus grandes , les plus, 

"utiles à lai patrie, fous quelque rapport que ce puiffeêtre,.. 
foit danv les arts, les fçiences, lès- métiers, fb;t en nu* 
tièré de légiUation , de philolbphie ou de morale^ en Un. 
mot, tout ce qui tient à l’invention & aux o aérations créa-, 
trices de l’efprit humain , fera précpnifé pub iquement , 
de avec une pompe-nationale, ce jour Primdf premier 
des fanculotùdes. ‘ .

Cette fête s’appellera la. fête dû génie.

Le Dttodi, deuxième des fanculottldes, fera confacré 
à l’induftrie & à l’aélivité la'oorieufe ; les âétes de conf- 



tance dans le labeur, de longanimité dans la. confection 
des cliofes miles àJa patrie,! enfin1 tour ce qui aura été 
fait de bon , de beau & de grand dans les opérations ma­
nuelles ou mécaniques, & dont la foçiété peut retirer de 
l’avantages, fera préconifé publiquement & avec une 
p mpe nationale, ce jour , deuxième des far> 
ctâoüidès. '

Cette fête s’appellera la fête. du trava ' \

Le tridi ,, troisième des fdticulottides, fera confacré 
aux grandes,..aux belles, aaix,bonnes aftions individuelles: 
elles feront préconifées publiquement .& avec Une pbmpe 
nationale j cette fête s’appellera la fête des actions.}

Le quartidi K quatrième des fancidottides , fera con­
facré à la cérémonie du témoignage, public ,<^r de la gta- 
titudé nationale envers ceux qui, dans les 3,jours1'pré- 
cëdeiis, auront été préconifés, & auront,mérité les bienfaits 
de la nation; la diftri.bution en fera faite publiquement, 
& avec une pompe nationale, fans autre diftinétion entre 
les préconifés que celle de ‘la chofe même , & du 
prix plus' ou inoins grand qu’elle aura -mérité.

JCette fête s’appellera la fête des récompenfes.

Le qutntidi, 'cinquième & dernier des sanculôttïdes ■> fe 
nommera la fête de L’Opinion. ' ' . ;

Ici1 s’élève un tribunal d’une efpèce nouvelle, & tout- 
à-la-fois gaie & terrible. ■

Tant que l’année a duré, les fonéfionnaires publics 
dépofitaires de la loi & de' la confiance nationale, ont
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dû prétendre & ont obtenu le rèfpeél du peuple & 
foumiffion aux ordres qu’ils ont donnés au nom delà loi'; . 
ils ont dû fe rendre dignes non-feulement de cerefpeél, 
mais; encore de l’eftime & de l’amour de' tpus les -ci­
toyens : s’ils y ont manqué, qu’ils prennent garde à la 
frie de ^Opinion, malheur à eux ! il's feront frappés', 
non dans leur fortune , non dans leur' perfonne, non 
même dans le plus petit de , leurs droits de citoyen, mais 
dans l’opinion; Dans le jour unique* & foletnnel de.la 
fête de l’Opinion ; la loi puvre la bouche à tous les ci­
toyens fur le moral, le perfonne! & les aérions des fonc­
tionnaires publics; -la loi donne carrière à l’imagination 
plaifante &gaie des Français. Permis à l’opinion dans ce., 
jour de fe manife'ftêr fur ce chapitre'de toutës les ma­
nières : lés chanfons, les allufiohs, 1rs caricatures.; les 
pafquinades; le fel de l’ironie, les farcafmes de la folie, 
feront dans ce jour le falaire de celui des élus du peuple’ 
qui 1 aura trompé ou gui s’en fera fait méfeftimer ou haïr’ 
L’animofité particulière , les vengeances privées :he font 
point a redoutée; l’opinion •elle-même reroit juftice du 
téméraire détrafteur d’un m^giftrat e&imé.

C’eft ainfi que par fon çaraétère même, par . fa gaieté 
naturelle, lé peuple français’ conformera fes' droits & fa 
fouveraineté; on corrompt les tribunaux , on ne corrompt 
pas l’opinion. Nous ofons le dire,. ce feul jour de fêté 
contiendra mieux les magiftrats dans leur devoir, peil-.k 
dantcle cours de l’année, que; ne le feroient lés lois 
même-de Dracon’ & tous les tribunaux de France. La 
plus terrible & la plus profonde des armes françaifes contre 
les Français ,.' ceft le ridicule-: lé plus politique des tpi-' 
banaux, ç eft celui de 1 opinion ; & fi l’on veut appro­
fondir, cette idée & en . combiner l’elprit avec le earac- 
tère national,'on trouvera que cette fête de l’opinion
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.feule eft le bouclier le plus efficace contre les abus & 
les ufurpations de toute efpèce.

Telle eft la nature des 5. fêtes des fanculottides : tous 
les 4 ansf au terme .de. l’année bilfextile, le fextldi ou 
dixième jour dés fanculottides des jeux nationaux feront 
célébrés. Cette époque d’un jour fera par. excellence 
nommée la sanguxottid.e , & c’cft aflurément le nom 
le plus analogue au raflèmblement desdîverfes portions 
du "peuple françaisqui viendront de toutes les’ parties 
de la République célébrer. à. cette époque la liberté, 
légalité, cimenter dans leurs embrafTemens la fraternité 
francaife, & jurer au nom de tous, fur l’autel de la 
Patrie , de vivre & de mourir libres & en braves fans- 
culottes. - ■

Décret.

«Ta Convention nationale rapportant l’article IX du 
décret du, 14 du premier mois , aécrète'que la nomen­
clature , les dénominations & les difpolitions du nouveau 
calendrier feront conformes au tableau annexé au préfent 
décret ». A ; t f .

‘ AT. B. Pat amendement, la Convention a décrété que la 
fête des Actions feroit célébrée lepririidt des fanculottides 
fouslle nom de la fête de la Vertula'fête de 
t’ORïVlom le quartidi des SANCULOTTIDES.

ANNÉE IL
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1 ANNE E I I • j

1 ■V E N DEM [.air e.

1 fer. Mois. Du 22 Septembre au i2 1 Octobre, (vieux style.)

H Priindi., J.- Raisin.
g Duodi, 2. Safran.

Tridi. 3. Châtaignes>
Quartidi. 4Z Colchique.*
Quintidi. 5 Cheval. >
Sextidi. 6. Balsamine.1
Septidi. , 7* Carottes. ;
Octidi. 8. Amaranthe. : '

Nouidi. 9- Panais.
Décadi 10. ' CUVE.

1 Primdi. 11. Pomme de-terre.
| Duodi. . 12. ’ ; Immortelle.
i Tridi. 13. ! . Potiron.
E ,Quartidi. 14-1 ’• Réséda. .
B Quintidi. io., Airs.
! Sextidi. ■ 10. , Belle-de-nuit.
j Septidi. 17'i Citrouille.'

Octidi. 18. । Sarrasin.
Nonidi. 19. ■! 'Tournesol.

1 Décadi. 20. PRESSOIR.

Primdi. 21. Clianvi e. J
Duodi. 2r2. Pêche. ‘
Tridi. 23., Navet.

[ Quartidi. 2f- Grcnesienne.
| Quintidi. 25.' B<EUT.

Sextidi. 26 J Aubergine/ /
1 Septidi. ■27.’ Piment.

Octidi. 2o. Tomate.
Nonidi. 29.: Orge.

| Décadi. 3o.,‘ TONNEAU.



BRU M AIR E. ' z' |

Second mois. Du 22 Octobre au 20 Novembre, (vieux style. )

Primdi. 
Duodi. 
Tridi. 
Quartidi. 
Quintidi. 
Sextidi. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 
Décadi.

Primdi. 
Duodi. 
Tridi. 
Quartidi. 
Quintidi. 
Sextidi.
Septidi. 
Octidi. 
N onidi. 
Décadi.

Primdi. 
Duodi. 
Tridi. 
Quartidi. 

‘Quintidi. 
jSëxtidi. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 
Décadi.

' i.

4-

<6- :
7- ’
8.
9- 

■ 10,

. u. ■
■ 12. |.

14- ;

16.

' 13.
19. !
20. '

v 21. }
22. ;
23 . '

. 2.5.1
26.)
27-;
28.;
29.;
3o,1

Pomme;
Céleri.
Ppire.
Betterave.
Oie.
Héliotrope.’ 
Figue.
Scorsonnèré.
Alisier.
CHARRUE.

Salsifis.
Cornu etie.
Poiréierre.j , 
Endive.
Dindon. J 
Chiroui.
Cresson. ’ 
Dentel aire;. 
Grenade.
HERSE. ’ :

Bacchante.' 
Olive.
Gaxence-.
Orange. ' 
Jars.
Pistache.
Macjonc. :
Coing.
Cormier. | .
ROULEAU.
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Troisième mois. Du 2. / NO'iie.uiâre au 2.® Décembre^ ( vieux style r)

Primdi. 
Dnodi.
Tridi. 
Quartidi. 
Quintidi. 
Sextidi. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 
Décadi.

Primdi. 
Diïodi. 
Tridi. 
Quartidi. 
Quintidi. 
Sextidi. 

/Septidi.
Octidi. 
Nonidi. 
Décadi.

Primdi. 
Dnodi. 
Tridi. " 
Quartidi. 
Quintidi. . 
Sextidi. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 
Décadi.

1.
2. 

■
5.

' 4 

%
8- ■

■, 9- 
10'.

il.
’ 12. ’ 

i3. ■' 
1 h ' :

16.
?7t '
18.
19- 
Sol

21.
42. ' 
é3^

■ ' 
2’51 .
-aS’.. .

■ ' 2E- '

’ 29’ 
3o; ■

Raiponce,. x 
Turneps.; 
Chicorée. 
Neflé 
Cochon.' - 
Mâche. J 
Chou-fleur. 
Epicia. j 
Genièvre.. 
PIOCHE.

Thuya. 
Raifort.
Cèdre j 
Sapin. 
Late. 
Ajonc. 
Ciprèçf * 
Lierre. .1 
Bouleau. 
HOYAU?

Erable-sucre.
Bruyère; [ 
Roseau. 
Oseille. ' 
Grit.lon. 
Pignon, 
liège. ■„
Truffé.
Olive.

>PELLE.',

1 1 i
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s Qùàtfièihe mois. Z)à 21 Décembre au tgJanvier j (vieux style.') ;

g Primdi.
| Duodi.
| Tridi.
| Quartidi.
| Quintidi. 
i Sextidi.
g Septidi.
1 Octidi < 

Nonidi. 
Décadi.

Primdi’. 
Duodi. 
Tridi.
Quartidi.

1 Quintidi. 
Sextidi.. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 
Décadi.

| Primdi.
| Duodi.
| Tridi.
[ Quartidi.
| Quintidi. 
î Sextidi.

Septidi. 1 
Octidi.

| Nonidi.
I Décadi.

1.
2.' (
3.

. i
5.
♦.
%.
8.
9* 

loi.

1 !..
12.
13.
i4\

16.

■ 18- '
19-
2QÏ

21.
22.
23.'

' 23.
2^.

M-

. 29• ■■
3 C>.

Neige- 
Glace.
Miel.' 
Cire.
Çhièbt, : 
Fumier.' * 
Pétrole. ; 
Houille. ‘ 
Résiné. : 
FLÉAU.;

Poix. 
Thérébentine. 
Argile. ■

. Marne. 
Lapik. 
Plâtre. , 
Pierre à chaux. 
Ardoisé.
Sable. 
VAN. •

Silex.' 
Mercure.1 
Plomb. 
Chat; . 
Étain.
Cuivre.
Fer. 
Sel. 
CRIBLE. ’

v ' 1



PLUVIOSE

Cinquième mois. Du iab Jànviër'dù 18 Févrièr,.( vieux style.)

S Primdi.
1 Duocii.

i.

z.

L auréole. | 
Mousse. '

! Tridi. û. t Fragon.
j Quartidi. ■ 4- Perce-neige'.
[ Quiiiticli/ 5. : TaUREA-U. }

। Ssêxtidi. 6. , Lauriértbym.

Septidi. 7- ; Mi lie.

Octidî.
Q O. Mézéréon. ;

[ Nonidi. . 9- peuplier.
Décadi. 10'. C OIG’N ÉE

Primdi. 11. Ellébore.
| ■Duodi. 12. < Brocoli. ;

Tridi. H). t Laurief.

Quartidi- 14. Coudrier.

Quintidi. 15. ■ Vache.

Sextidi. 6. : Buis. >• .

oeptidi. 17* Lichep.
Qctidi. 18. : If.
Nonidi. 1 <)• Pulmonaire, ’

Décadi. 20; ' ■ 1 SEÊPETTE! .

' Primdi. 21. Thlaspi.

Duodi. T'22. Thymeié.

Tçidi. 2,3. Chiendent. {

Quartidi. 2ij.. Traînasse.

Ôûinti'dis 20. Veâtj. j

^{xtidi. 26.^ Guèdê.

Sèptidi 27. •< Noisetier.

Qcftidi. 28. Ciçlamen. r

îfqnidi. 2> < Cbélidoine. /
, 3o. trâineact;

Décadi.



VEN T 0 & . r

Sixième mois. D» 19 Février au ^0 iMflfSt eux style.)

Primdi. 1- . Tussilage’. ■
Duodi. 2. Cornouiller; ./ . [

iTtidi. : 3. i • Violier.
I Quartidi. 4- ' Troène.
! Quintidi. 5.. ; Bouc.
! Sexlidi 6 -, Asafet.
! Septidi. 7* ! Àlaterae. ■
1 Oetidi. - 8. i Violette.

Nonidi. 9- | Marceau.
Décadi. 10. BÊCHE.

Primdi. i u j. Narcisse.
■ Duodi. 12. | Orme.
8 Tridi. 13. ■ Fumeterre.
! Quartidi. 4- . Vélar.
I Quintidi. 15. 1 Chèvre.
! Sextidi. 16. ; Épinards.
i Septidi. , J7" Doronic.
9 Oetidi. 18. Mouron. 1
| Nonidi. ■ »9- Cerfeuil.
! Décadi. ,20. CORDEAU.

; Primdi. 21. Mandragore. ’ L

3 Duodi. 22. Persil.
| Tridi, 23. Cochléaria. î
| Quartidi. Pâquerette.

! Qùintidi. 25. CHBVR1ÎA.V. ' ' ; ?1 ■
i Sextidi. 26- Pissenlit.
I Septidi. 27. Silvye.
9 Oetidi. 28. Capilaire. ' ;

9 jSfqnidi. 29. Frêne.
s Décadi.
i . i

3o. PLANTOIR. *
tÏ "-—■'■Ti-WF'

jjl.ll» III HMlljr
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, G ER. M

Septième mois; DunMnnai 19 ^Avrilu vieux style-}

Primdi. 1. ' Prime-ver e.,’
Dnodi. 2. Platane.
Tridi. O. 1 Aspergés• i
iQuartidi. ■ 4- j Tulipe,
•Quintidi. «5 ' c Coq.
'Sextidi, 6. | Bette.
Septidi. 7- 1 Bouleau.
Octidi. ■ 8. \ Jonquille.
Nonidi. 9- | Aulne.
Décadi. 10. GR^TOIB

Primdi. 11. Pervenche'.
Dnodi. 12. à Gli arme.
Tridi.

13. | Morille.
Quart ici. i Hêtre.
Quintidi. 13. - Poule.
Sextidi. 16. : Laitues
Séptidi. -17. | . .Mclèae,
Octidi. 18. J Ciguë.
Nphidi. 19. ; Radis.
Décadi. 20. ■ ruche.
Primdi. 21. j Gaiiiier.,
Diiôdi. 22. 1 Romaine.
Tridi. æ3. ! Maromrier.
Quartidi. 2 /p . î Roquette.
Quintidi. • 25. Pigeon.
Sextidi. 26.- 'Lilas.
^eptidi. ■27.. Anémone.
Octidi. 28. • Pensée.
Nônidi. . 29-. Mirthill.
Décadi. 3o. COUVOIR.



as

floréal.

i' Hùiîiènfe mois. Du 20' Avril au 19 Mai., (vieux style.)

Pi’imdi. . 
puodi. 
RJridi.

g «narlidi. 
|| Œintidi. 
Ri Sextidi.

IHjHclidi. 

b ! j^omdi. • 
Di Docatii. 
Ilfl 
gf Primdi.

1 
h ïkidi.
j ■ Warîidi 
F Quir.tidi- 
L^extîdi.

h ' 
|! Spnidi. 
Il Ç^cadî.
}i V 

primdi.
[. Diiodi. 

fiidi.
|i 
1 [ Quintidi. 
| fetidi. 
i æptidi. 

j. âêtidû 
Sônidi.

| De.cadii-^. 
i ' 'iA— "a. _ __ __

]•
2.
3. ♦
4-
5. 1
6. '

' 8. ] 
9-

10. i

I 2. y 
13.
>4- 
ïd. J ï 
16.
1^.
18.
19.
20. '

22. ;

27..
28. "

• 29- .
3o.

Rose.
Chêne.
Fougère. 
Aubépine. 
Abeille.
Ancolie-
Muguet. 
Champignon. ,
Hyacinte. 
RATEAU. .

Rhubarbe. 1 
Sainfoin.
Baton-d’or. ‘ 
Chamérisier. 
Ver-a-soie. 
Consoude 
Pim^renellei 
Corlx ille-d’qr. 
Arrbche. 
sarcloir;

Sraticé.
Fritillaire. 
Bourrache. ?
Valériane. ; 
Carpe.
Fusain.
Civette.
Bu gl ose.
Sénevé. / 

HOULETTE.

.frrrifr----.*rnr<rr~*<1<wlt*n,a>a*

1



( 27 )

ER’AJIR I

A L. ।

Nêuvièïne môi$. T) il Mai ail Juin^ ( vieux style.)

Primdi. ï.j Luzerne. £
Duodi. 2.’ Hémérocàle.
Tridi. 4 Trèfle. .
Quartidi. 4-j 'Angélique.
Quiu tidi. h Gakar-d. J
Sextidi. 4 Mélisse. 1
Septidi. 7{ Fromental.
Oc tidi. 8, Martagon'.

I Nonidi. 9{ Serpolet. [
Décadi. 10.' ÊAULX.!

! Primdi. 11. Fraise.
g Duodi. 12! Bétoine. ;
| Tridi; 13; Pois:
1 Quartidi. Acacia. |
| Qiiintîdi. 154 Ganwe. »
ft. Sextidi. 16. (Billet. !
| Septidi. ’7î Sureau. ‘
I Ocüidi. 181 Pavot; •
| Nonidi. 19!. Tilleul.. I

Décadi, 2Ôt FOURCHE.

Primdi. 21| Barbeau
! Dïiodi. 22* Camomille.

: Tridi. s3. Chèvre-feuille.
g Quartidi. 24; Caille-b.it. '

। Q ni n tidi. Ta wchb..:
Sextidi; Jasmin.
■Sèpt’di. ’ 27v V erveine.

j Ocridi. 28, . Thym.
g Nonidi. 29, Pivoine.
g Décadi. - ’3è.;- J CHARIQT.

..L'J ml l'H.'.i h1 IJ, Il n'i'HlHIW



1 MES SID

Dixième mois? Dû 19 Juin au 18 Juillet ? ( vieux style. )

Primdi.
Duodi. t 

' Tridi.
Quarti dr. 

g Quintidi. 
t’Sextidi.
8 !-Septidi»

1 J
a?
3<

- 
3' '
6-'
7*.

Seigle.
Avoine, i
Oignon. '■ 
Véronique.
M U r. BT. ~ '
Romarin.;
Concombre.

C / !

iOctidi. 8.‘ Eclialottcs.
; :Nônidi. 

Décadi.

Pr'mdi.
; Duodi

9’
1O.«

11.
12.

Absyntlïe', 
FAUCILLE.

Coriandre.
Articllau'ty

: Tridi.
: Qjiartidi.

. >3-
‘ 14-s

Giroflée.
Lavande, f '

‘Quintidi.
; i Sextidi.
i Septidi. 
loctidi.

..rid " 

, i7r 
18;

J jtf M Â ’Â T. 
TàbaCz 
Groseille^ 
Orge;

SNonidi. 
g Décadi.

g Primdi-. 
g Duodi.

J9--
2(X

211..?-'
22.

Cerise'. < 
. PAR d

Menthe.
Cumin. •

a

g Tridi. ' 2?J •- Haricots.’!
| Quartidi. 
S Quintidi. 
| Sextidi. 
j Septidi.
1 Octidi.
■ Nonidi.
g * Décadi'.-

À6 j, 
' ■

28.
29.- 
3o.

Orcanètec
P I TS T A' D I.
Sauge.

.Ail.
Vesce. 
filé. ■ 
CHALE M I E.-



T II E R M I D 0 R.

I Onzième mois. Du 19 Juillet au 17 Août, («vieux style,.)

g Primdi.
1 Duodi.
1 Tridi.
I Quartidi.
I Quintidi.
| Sextidi.

Septidi. 
Octidi.
Nonidi.
Décadi.

Primdi.
Duodi.
Tridi.

g Quartidi.
1 Quintidi 
| Sextidi. , 
B Septidi..
1 Octidi.
■g Nonidi.
J Décadi.

| Primdi.
g Duodi.
g Tridi.
| Quartidi.
-| Quintidi.
| Sextidi.
g Septidi.
B 'Octidi.
g Nonidi.
| Décadi.

1.

3 ‘
4- ■ 
5..
6.;
7-i 
8;
9- ' 

1O.1

-111
12.’ 
13?'
14.
15, 
iâ, 
’7- 
18:
19;
20:

21, “
22, - 
23? ' 
-a4- 
25-, ■ 
2$.

* 27- . 
. 28V

29.
3o'. ‘

Épeautre. 
Bouillon-blanc. 
Melon. 
Tvroie.
Bélier, 
Prêle, 
Armoise. ; 
Carthaine| 
Mû rés . ' 
ARROSqiR.

Panis.
Salicot. • 
Abricot. ■ 
Basilic! j 
Brebis. , 
Guimauve. 
Lin.
Amande. ? 
Gentiane. 
ECLUSE.

Carline. ' 
Caprièr. 
Lentille. 
^Aunée. '' 
Agneau. 
Myrte. 
Colza. . 
Lu juin. 
Coton. 
MOULIN.

L.. 
•..

..
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F R U C T I D OR.
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.
Douzième mois. Du 18 .Aoûtau 21 Septembre.? (vieux style.,)

Prîmdi. 
Duodi. 
Tridi. 
Quarlidi. 
Quiutidi. 
Sextidi. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 
Déoadi.

Prirndi.
; Duodi. 

Tridi. 
Qaurtidi. 
Quintidi. 
Se.xtidi/ 
Septjdi. 
Octidi. 
Nonidi . 
Décadi.

‘Primdi. 
Duodi. 
Tridi. 
Quartidi; 
Quintidi. 
.Sextidi. 
Septidi. 
Octjdi. 
Nonidi. 
Décadi.

, 1 .}' 
•2.!

4-' 
5?
6.'
7-! ' 
8.1
9-, 

1O.1

II.
12.. 
13;
14. 
i5f 
16;

18:
19. 
20,

21.
22> 
23’.
2/f.

. 2(5. ,
27- 
28 
2jj. 
3o.

Prune. •
Millet. 1 .,:.J
Lycoperde.
Escourgeon. 
Barbeau. 
Tubéreuse. 
Sucrion.
Apocyn. • '
Réglisse. ’ 
ÉCHELLE.

Pastèque;] 
Fenouil. • 
Epine-vinette. 
Noix.
Goùjoit.
Orange. . 
Cardière.’
Nerprun. ' 
Sagette. j 
HOTTE. ;

Eglantier. 
Noisette.
Houblon ;
Sorgho. 
Ecrevisse. 
Bigarade.
Verge-d’Or.
Maïs. 
Marron, 
CORBEILLE.



w

L E S SANCULOTTIDE S.
Fin de l’année. • '

__________ ____ __________________ __ ;
Primdi.

, — ■ ■---------------- ---------- «—

i. Fête de la Vertu»
Duo’di. 2. Fête du Génie.
Tridi. 3. Fête du Travail. •
Quartidi. 4. Fête de I’Opinion. . . ' j
Quxktidi. 5. Fête des Récompenses. |

ANNÉE BISSEXTILE.

SEXTIDL ,6. . LA SANCULOTTIDE. ■ |

DE C’IMPRIMERIE NATIONALE,




